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LES COMPLICATIONS, NERVEUJSES DE LA GRiIPPE

I< 31. LE '{FE5 'l lLE

La grip>pe est, de toutes les maladies infrectieuses, (:elle qui
pl)et-otre frappe lie plus volonitiers le système uerNeux; elle l'atta-
que de façons très~ différentes, avec dles initenlsi tés ,l ý ariablfcs, et

suln es mod0(alités si ionl>brtuss. que <'on peuit dlire qu*il
n'lexiste pas une seule forme (le maladie nerveuse qui ne puisse
trouver dnnls la grip>pe son étiologie.

La quest;ion est toute d'actualité, étant d1onné les , ibrue
manifestations grippales observées attel ornent.

31. A. l'issavy \jent de publier mii excellent volumie qui
réstune dans un pal-fait langage ut avýe une clarté d'exposition
remtarqiable le lbilan dle nt' cuîawanc aci clies suir lx-s,
complicationis nierveus:es de la g(rijylpe, e-t ceite 11oniographie est
le plus Impilortant travýail sur cet.te imaladie qui ait paru exi
Franc-e depuis longltîps.

L*aluteuri nious umont re que la forme (l'wsedei- gripp'e
est très conununtiie, qui'clle ke fuit pa' clêeîi au début dle
l'épidémnie (le 1889, vt qu'elle se caractérise par une Céphalée,>
une rachialgie, une prostration, une ashneet une somlnolence
parfois invincible. C--s syp e,surtout si on y jont (les

néri i~de.s vertiges et ilu délire,ý pouirronlt, par leur initenl-
site, devenir (le véri talbles ci Iia os

Les- cotuplieaitiotis erussde la, grippe !()Ill d'ail leurs
sigalées de longue date.

Les anciens auteurs insistaient su,- le dé, .. et sur la pliré-
nesie, ternie qui désignait une série dacdn~nerveux, déli-
rants et eonivilsifs,. ioffîîîalmn, ni 17429, parlait déjà d'une.
sonolence morbide, et. de la fréquenve dle l'aliéntatiotn mentale.
i)anis l'pdnede 1-762, (llhr l écrit, la maüie aiu P '-us
tard-4. Pet reqin, en 1833, niontrtait tllufon 1uVai oit' des <'on-

t alossimn n an t le il 11~l>ii .uieauliées 1>1hi lard,
1Pmoa('k dcruivait les :é 'tie t'î>nlet ilsi.ztai t sui.' la
colnicitleiice des épidéîiies Je gm'îlppe et de 'éngiecérebro-

spinale.
La gî'andle ép)idémUiie le 1889 permit, danis le minonde entier,

d'tde'les compli<'ations (le la. griflp)e. e't l'on déeî'îvît. à Sa
suite, les paralysies. les acc-idents bulbairez-, lat mort pa syn-

cope, et enfin les psy1choses loinegrippale.
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